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Haute-Goulaine – Le Château
Étude documentaire et sondage (1993)
Ludovic Schmitt et Yann Viau
1 Étude  documentaire  et  sondages  ont  été  menés  parallèlement  afin  de  mieux
comprendre l’histoire architecturale du château (XVIe s.) et de ses fortifications.
2 L’étude documentaire, ainsi qu’une rapide analyse architecturale, ont montré que les
fortifications et les douves avaient été aménagées pendant l’épisode de la Ligue auquel
Gabriel  de  Goulaine,  seigneur  du  lieu,  participa  activement.  Édifiées  pour  résistera
l’artillerie,  les  fortifications  comprenaient  des  bastions,  fausses-braies  et  casemates,
ainsi que des saillants terrassés aux angles. Les sources anciennes, quant à elles, ont
montré qu’il existait deux tours à l’entrée de la place (une seule subsiste de nos jours)
et qu’à l’origine les douves ceinturaient entièrement le château. En avant de la place,
une tour  aujourd’hui  isolée  a  été  identifiée  comme élément d’un dispositif  défensif
avancé, protégeant l’esplanade du château.
3 L’emplacement des sondages fut choisi et limité en fonction de la présence de réseaux
dans la cour latérale ouest. La première tranchée a mis en évidence le fait que le mur
d’enceinte reposait sur le substrat rocheux, composé de gneiss. Elle a de plus révélé la
présence d’un mur, mal maçonné, au mortier très argileux, et pris dans un remblai
contemporain reposant directement sur le rocher. De chaque côté, un glacis d’argile
compacté  assure  sa  fondation.  Cette  structure  correspond  à  un  bâtiment  utilitaire,
visible sur le cadastre de 1830.
4 Le second sondage a mis au jour un mur perpendiculaire à la partie occidentale de
l’enceinte, et partant en retour vers le sud. Le retour du mur n’est pas lié, mais accolé à
la maçonnerie ouest-est Cette structure est bien maçonnée, avec un mortier semblable
à celui des fortifications. Elle devait être liée à l’enceinte puisque l’on observe la trace
de l’arrachage,  aujourd’hui  colmaté.  La  fondation du mur est  assurée par  un glacis
d’argile compactée. Devant ce dernier, un fossé large de 4 m a été creusé dans le rocher.
Peu  profond,  son  comblement  argileux  ne  recelait  pas  de  matériel  archéologique.
L’ensemble est recouvert d’un remblaiement contemporain. Cet aménagement faisait
probablement  partie  du  système de  défense  du château édifié  à  l’Époque moderne.
Haute-Goulaine – Le Château
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
Toutefois il est peu probable que le fossé dans son état actuel ait eu un quelconque rôle
défensif.
5 Le reste d’une fosse creusée dans le substrat fut mise au jour dans le troisième sondage.
Le fond de celle-ci montre deux étapes de creusement et trois phases de comblement.
Quelques fragments de céramique médiévale étaient présents mais n’ont pas permis de
situer  chronologiquement  le  comblement  de  la  fosse.  Celle-ci  est  scellée  par  des
niveaux de remblais contemporains.  Elle se situe dans l’alignement du fossé mis en
évidence dans le deuxième sondage et en constitue peut-être l’extrémité, toutefois son
remplissage est différent.
 
Fig. 1 – Situation générale du château et de ses aménagements identifiés ou supposés
Fond de carte de 1830.
DAO : Y. Viau (Afan).
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